
COMMUNIQUÉ DE PRESSE2.07-29.10.23EXPOSITION ANGE LECCIA

DE GUERRE ET DE MODE
ANGE LECCIA

Ange Leccia, Audrey, 2018, vidéo, 12’27’’, courtesy de l’artiste et de la galerie Jousse Entreprise, Paris.
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DE GUERRE ET DE MODE

Ange Leccia n’avait pas présenté son travail à la Casa Conti depuis l’ouverture du lieu. 
C’est donc avec grand plaisir que nous annonçons son exposition intitulée De Guerre et de Mode. 
Comme une extension à sa première monographie dans les salles du FRAC à Corti, 
Je veux ce que je veux, l’artiste propose ici un ensemble de cinq vidéos récentes 
qui confrontent la fragilité à l’horreur, comme l’amour à la violence. 

Sur un mode fantomatique, il laisse planer les présences féminines dans l’ensemble 
des pièces pour dévoiler un regard inquiet sur notre monde contemporain. Avec Audrey, 
un jeu de transparence associe le visage d’une adolescente à un traveling aérien qui 
montre un lâcher de bombes en!ammant le paysage. Comme un cauchemar dont nous 
ne parviendrions pas à nous réveiller, les images reviennent en boucle et apparaissent 
aussi entêtantes que la musique planante de Perez. Cette confrontation dialectique 
est en fait un extrait de Girls, Ghosts and War : les surimpressions ajoutent dans ce cas 
une présence militaire dans la Syrie dictatoriale de Bashar al-Assad au tournant des 
années 2000 ou encore l’enterrement des leaders de la Bande à Baader dans la République 
fédérale d’Allemagne en 1977. Si les contextes di"èrent, une même hantise se retrouve. 
C’est que les images sont comme des champs de force qui s’interpénètrent et connaissent 
une forme de survivance. Là où l’actualité médiatique nous place face à un présent piégé 
dans une constante immédiateté, l’art peut s’approprier ce !ux continu et lui redonner 
une épaisseur sensorielle.

Le reste de l’exposition se fait alors baudelairien en convoquant des #gures sophistiquées 
issues de la mode qui émergent du calme de la mer et du ciel. Surfaces de projection, 
elles peuvent être considérées comme des allégories contemporaines sans signi#cation 
codi#ée. La charge symbolique s’allège comme en attente d’une nouvelle potentialité. 
On se souvient du mot de Stendhal qui expliquait que la beauté est toujours 
une promesse de bonheur. Entravée, incertaine, ou même aujourd’hui diminuée, 
la grâce qui ponctue ces moments suspendus dessine à elle seule une résistance à l’égard 
de la destruction et des tensions géopolitiques qui sont plus terribles que jamais. 
Il ne s’agit pas d’une simple échappatoire, qui ajouterait à la cruauté, mais plutôt 
d’une éthique qui cherche à cultiver l’art du détachement et la vigilance, la super#cialité 
et l’alerte. Pareille ambivalence est une façon de retrouver le pouls du monde à travers 
une observation qui n’est pas entièrement désenchantée.  
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Après une formation dans la section art du lycée de Bastia emmené par José Lorenzi, 
puis des études d’arts plastiques à l’Université Paris 1 (Panthéon-Sorbonne entre 1972 
et 1976), Ange Leccia s’engage dans une double activité de plasticien et de cinéaste, 
et initie ses recherches en tant que pensionnaire à la Villa Médicis – Académie de France 
à Rome de 1981 à 1983.

À la croisée entre cinéma expérimental, installation et vidéo, les images de Leccia mêlent 
portraits, paysages, histoires, puisent souvent leurs motifs dans la nature et captent des 
moments où intimité et intensité créent une texture visuelle particulièrement sensible. 
L’épure et l’abstraction deviennent alors les vecteurs d’une approche vibrante propice 
à la contemplation. Son travail propose une analyse charnelle de l’image où la lumière 
et les éléments naturels a$rment l’énergie de la création.

Créateur d’un univers singulier, Ange Leccia est aussi un fédérateur de talents. 
Enseignant à l’École supérieure d’art de Grenoble puis de Paris-Cergy, et en#n au Pavillon, 
laboratoire de création au Palais de Tokyo qu’il a créé et dirigé de 2000 à 2017, 
on lui doit d’avoir repéré et développer les talents de Dominique Gonzalez-Foerster, 
mais aussi Philippe Parreno, Apichatpong Weerasethakul (Palme d’Or au Festival de 
Cannes de 2010) ou encore Isabelle Cornaro. Il a également enseigné à Geidai Tokyo 
University of the Arts et a été résident de la Villa Kujoyama à Kyoto en 1992. 

Les œuvres d’Ange Leccia sont régulièrement exposées en France et à l’international, 
notamment au Centre Georges Pompidou et au Musée d’Art Moderne de la ville de Paris, 
au Guggenheim Museum à New York, à la documenta à Cassel, au Skulptur Projekte 
à Münster, à la Biennale de Venise, au Seibu Museum of Art à Tokyo et à la National 
Gallery of Iceland à Reykjavík. En 2013, le MAC/VAL lui consacre une exposition 
monographique, ainsi que le Palais de Tokyo en 2014, la HAB galerie à Nantes durant l’été 
2016 et l’Akureyri Art Museum (Islande) en 2019. En 2017, il fait l’objet d’une exposition 
rétrospective à la National Gallery de Reykjavik, en 2018 à la Maison Salvan (Labège), en 
2019 au Centre des Arts d’Enghien-les-Bains, et en 2022 au musée de l’Orangerie et au 
musée des impressionismes à Giverny.

Son travail fait partie des prestigieuses collections internationales du Guggenheim 
Museum de New-York, du musée de la ville d’Hiroshima au Japon, le musée d’Art 
Contemporain Helsinki en Finlande ou encore %e Progressive Collection de Cleveland 
aux États-Unis. En France, on peut citer le Centre George Pompidou et le Musée d’Art 
Moderne de la Ville de Paris à Paris, ainsi que dans de nombreux Fonds Régionaux d’Art 
Contemporain (Corse, Rhône Alpes, Pays de la Loire, Alsace, Grand Large, 
Hauts-de-France, Nouvelle Aquitaine Méca, etc.)

En 2022, le #lm Christophe…Définitivement, co-réalisé avec Dominique Gonzalez-Foerster, 
est sélectionné au festival  de Cannes et sort au cinéma à l’échelle nationale. 

Ange Leccia est représenté par la galerie Jousse Entreprise à Paris (France) et la galleria 
Six à Milan (Italie). 

ANGE LECCIA
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VISUELS DES ŒUVRES

Girls, Ghosts and War 
2018, vidéo, 23’

Dipti 1
2021, vidéo, 12’

Bijoux 
2021, vidéo, 21’50’’

Dipti 2
2021, vidéo, 12’

Audrey
2018, vidéo, 12’27’’

Toutes les images : courtesy de l’artiste et de la galerie Jousse Entreprise, Paris.
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CASA CONTI - ANGE LECCIACASA CONTI - ANGE LECCIA
62 Saliceto - 20232 Oletta, Corse
casacontiangeleccia@gmail.com
www.casaconti-angeleccia.com

ENTRÉE LIBREENTRÉE LIBRE
Septembre-mai : samedi et dimanche
de 11h à 13h et 14h à 17h 
Juillet-août : du mardi au dimanche 
de10h à 12h et 15h à 19h 
(16h le dimanche)
et sur rendez-vous

CONTACT PRESSECONTACT PRESSE
casacontiangeleccia@gmail.com

ANGE LECCIA - DE GUERRE ET DE MODE ANGE LECCIA - DE GUERRE ET DE MODE 
Exposition du 2 juillet au 29 octobre 2023 

VERNISSAGE VERNISSAGE 
DIMANCHE 2 JUILLET / 16H - 20HDIMANCHE 2 JUILLET / 16H - 20H
En présence de l’artiste Ange Leccia

Pour toutes questions ou visites, 
merci de nous écrire à l’adresse mail :
casacontiangeleccia@gmail.com

Depuis 2014, la Casa Conti - Ange Leccia occupe cette maison qui a été acquise, 
réhabilitée et aménagée par la mairie d’Oletta. Comprenant trois salles à l’étage
et deux caves au rez-de-chaussée, elle a été transformée en espace d’exposition par 
le bureau de recherches entre art et architecture L140. En raison de la pratique propre 
à Ange Leccia, le centre d’art est dédié aux images en mouvement, à mi-chemin 
entre cinéma et art contemporain. 

La Casa Conti - Ange Leccia entend a$rmer en Corse son statut de lieu alternatif 
avec une programmation originale qui se développe tout au long de l’année dans la 
perspective de sensibiliser le public insulaire à la création la plus actuelle. 
Le programme annuel comprend trois expositions et une résidence de recherche et 
de création à l’automne dans les régions du Nebbiu Conca-d’Oru. Ainsi, la Casa Conti 
a pour enjeu clair de valoriser la création insulaire et de participer à la production 
et à la di"usion de l’art contemporain en Corse. 

Ce lieu souhaite a$rmer un ancrage territorial tout en ouvrant l’horizon, à rebours des 
oppositions strictes entre le local et le global. Ainsi, la Casa Conti se veut un outil de 
production et de di"usion de la création contemporaine aussi bien à l’échelle locale 
qu’internationale, tout en privilégiant les liens avec la communauté insulaire. 

Sous l’égide de l’artiste qui donne son nom au lieu, la Casa Conti - Ange Leccia 
entend participer à la promotion de l’art sous ses formes les plus expérimentales. 
Elle concourt de la sorte à la constitution d’un vaste écosystème culturel en 
Méditerranée où « le soleil est une écriture, une force » pour reprendre les mots 
d’Ange Leccia.

À PROPOS DE LA CASA CONTI 

La Casa Conti remercie chaleureusement Henri Orenga de Ga"ory, la galerie Jousse Entreprise (Paris, France), 
le FRAC Corsica (Corti), Providenza (Pieve), Gérard Quiles, Sarah Anaïs Desbenoit et Valentin Faline.  
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dessine une forme de musicalité,
une ode à la nostalgie, ce temps de
latence nécessaire à l’exercice
mnésique et à la compréhension
du monde qui nous entoure. La
Corse devient alors une muse
parmi les autres…

Madeleine Filippi

———
From Corté to Bonifacio, by way
of Oletta and Venaco, Ange Leccia
(France, b. 1952) will be taking over
his native island for the summer
season. The monographic exhibition
I Want What I Want at Frac Corsica
and the thematic exhibition De
guerre et de mode at Casa Conti,
conceived as an extension by the
Frac director Fabien Danesi, show-
case the artist’s imagination of Cor-
sica and its di!erent strata. The
fortuitous projections in the pro-
gramming of the De Renava bien-
nale in Bonifacio (until September
29th, 2023) and that of the Ca-
sell’arte residence, nestled in Ve-
naco in the heart of Corsica, function
like jolts. The exhibition includes
older pieces which are emblematic
of the artist’s video production,
such as Fumées (1995) and Stridura

L’œuvre d’Ange Leccia se situe à la
lisière de la contemplation et d’une
violence latente qui se tapit dans
l’ombre, que l’on retrouve tel un
écho dans l’exposition De guerre et
de mode. Pour la première fois, l’ar-
tiste y présente une sélection de
cinq vidéos récentes qui confrontent
la fragilité à l’horreur, des figures
juvéniles issues de vidéos de com-
mande pour Hermès et des scènes
de guerre plus ou moins brutales.
L’esthétique est plus allégorique et
fragmentaire, deux boucles tempo-
relles semblent se rejoindre et se
répondre. La réflexion sur la Corse,
son paysage, sa violence et sa poé-
sie que l’on retrouve au Frac Corsica
se déplace et mue dans la proposi-
tion de la Casa Conti. Une autre lec-
ture du travail d’Ange Leccia nous
est offerte autour de la figure fémi-
nine qui vient convoquer la notion
de nostalgie. Celle d’un temps
révolu, d’une étape transitoire.
Sans tomber dans l’historicité
attendue d’une exposition mono-
graphique, ce parcours entre Corté
et Oletta, pensé par l’artiste et le
commissaire, évoque l’ensemble
des thèmes chers à Ange Leccia à
travers un savant et poétique jeu
d’échos. D’œuvre en œuvre, il se

CORSE
Ange Leccia. Je veux ce que je veux
Frac Corsica, Corté / 1er juillet - 21 octobre 2023

Ange Leccia. De guerre et de mode
Casa Conti, Oletta / 2 juillet - 29 octobre 2023

De Corté à Bonifacio en passant par
Oletta et Venaco, Ange Leccia
(France, 1952) envahit le temps de
la saison estivale l’île dont il est origi -
naire. À l’occasion de l’exposition
monographique que lui consacre le
Frac Corsica, Je veux ce que je veux,
et de l’exposition thématique à la
Casa Conti, De guerre et de mode,
pensée comme une extension par
le directeur du Frac Fabien Danesi,
on découvre l’imaginaire de l’artiste
autour de la Corse et ses différentes
strates. Les projections fortuites
dans les programmations de la bien-
nale De Renava à Bonifacio (jusqu’au
29 septembre 2023) et celle de la
résidence Casell’arte nichée à Ve-
naco, au cœur de la Corse, fonction-
nent comme des soubresauts. On y
décèle des œuvres plus anciennes
emblématiques de son travail vidéo
telles que Fumées (1995) et Stridura
(1980), première figure allégorique
observable de la résistance dans
l’œuvre de l’artiste.
L’exposition au titre évocateur Je
veux ce que je veux présage d’une
prise de position d’Ange Leccia. C’est
aussi un clin d’œil à sa première œu-
vre acquise par le Frac qui porte le
même nom et ouvre le parcours de
l’exposition, seule œuvre historique
au sein des « arrangements » et vi-
déos récents. Plusieurs fils rouges
se dessinent et l’on observe l’ensem -
ble du langage poétique de l’artiste
mobilisé pour évoquer la Corse : mers,
fumées, détonations, routes de nuit,
figures de l’adolescence ou encore
jeu de l’archive.

(1980), the first observable allego-
rical figure of resistance in his work.
The exhibition, with its evocative
title I Want What I Want, is the sign
of Ange Leccia taking a stand. It is
also a nod to the first work of his
to have been acquired by the Frac,
which bears the same name and
opens the exhibition circuit, as the
only historical piece amongst the
recent “arrangements” and videos.
A number of leitmotifs emerge,
and we can see the sum of the ar-
tist’s poetic language mobilised to
evoke Corsica: seas, smoke, explo-
sions, night-time roads, adolescent
figures and the play of the archive.
Ange Leccia’s work is located on
the border between contemplation
and a latent violence that lurks in
the shadows, which is echoed in
the exhibition De guerre et de mode.
Here, for the first time, the artist
presents a selection of five recent
videos that pit fragility against hor-
ror, juvenile figures from videos
commissioned by Hermès and
more or less brutal war scenes. The
aesthetic is more allegorical and
fragmentary, with two temporal
loops that appear to merge and to
respond to each other. The reflec-
tions on Corsica, its landscape, its
violence and its poetry at Frac Cor-
sica are displaced and transformed
in the Casa Conti proposal. Another
reading of Ange Leccia’s work is
o!ered around the female figure,
which evokes the concept of nos-
talgia. That of a bygone era, of a
transitory stage.
Without lapsing into the historicity
expected of a monographic exhibi -
tion, this journey between Corté
and Oletta, conceived by the artist
and the curator, evokes all of the
themes dear to Ange Leccia
through a clever and poetic interplay
of echoes. A form of musicality eme -
rges from one work to the next, an
ode to nostalgia, that latent period
necessary to the exercise of memory
and to the understanding of the
world around us. Corsica becomes
a muse amongst others...

De haut en bas from top: Ange Leccia. 
Dipti 1. 2021. Vidéo.12 min. Exposition
exhibition Casa Conti. Sempre l’estate.
2023. Vidéo, composition musicale Perez.
Exposition exhibition Frac Corsica. 
(Ph. © Léa Eouzan Pieri). (Court. l'artiste
et galerie Jousse Entreprise, Paris)
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16 Septembre 2023
Le Monde
“Les Remix vidéo d’Ange Leccia. En Corse, l’artiste réinterprète ses archives dans 
trois expositions” 
Par Emmanuelle Jardonnet





Juillet-Août 2023 
Connaissance des Arts 
Ange Leccia à l’in!ni 
Par Virginie Huet









Novembre 2023
!e Art Newspaper - édition française
“Ange Leccia : à la rencontre de l’autre” 
Par Zoé Isle de Beauchaîne







17 avril 2023
In Corsica n°88
Dans la tête d’Ange Leccia 1 
Entretien avec Fabien Danesi, directeur du FRAC Corsica à Corti 













16 mai 2023
In Corsica n°89
Dans la tête d’Ange Leccia 2
Entretien avec Fabien Danesi, directeur du FRAC Corsica à Corti 















19 juin 2023
In Corsica n°90
Dans la tête d’Ange Leccia 3
Entretien avec Fabien Danesi, directeur du FRAC Corsica à Corti 














